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Le Collège 
du Sacré-Cœur

20 NOVEMBRE 1919t la
G.-E. DION, Administrateurêtre ; ] .

L’aide au collège 8!a. №
gSéreusement que possible à cette 
œt& re : notre propre intérêt d’abord 
et .ensuite la reconnaissance. Je 
n’i|sisterai que sur le premier au- 
joAd’hui.

Oc LA BANQUE PROVINCIALE I
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00 

95 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’île du Prince-Edouard.

.«^TœStRaWiteBSEtt?
s1:; rj,ttou8,es ïix mois’ie 30 J--k з. décem.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôles par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dép7 
sants la plus grande protection possible

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement

m mmmmdu Sacré-CœurLSSJfi- 
mor- 
i les

îmmУШ “Le Collège du Sacré-Cœur dé 
trnit deux fois par l’incendie va t- 
il renaître de ses cendres ? "

C’est par cette question que Mgr 
Doucet, le patriote zélé, l’ami tou. 
jours fidèle des bons Pères Eudbtes 
lançait, il y a quelques semaines, 
un appel au peuple Acadien et à 
tous les amis du peuple Acadien en 
faveur du collège du Sacré Cœur 

j ,,,r, ,, . , ... ■ № ne faut pas laisser passer à l’oo-
,1 éte dernier,les amis des Pères Endistes ap- bliette cette question de primordia 

prirent avec plaisir que Monseigneur l’Evêque de Chatham le importance pour nous. Car il 
avait bien voulu permettre la reconstruction du collège du n’est P?" nécessaire de.po.ser ,1e 
Sacré-Cœur à Bathurst, et qu’il avait aussi accordé la pèr- ,10uveau le beir°in de l’élucati™ 
mission de solliciter des secours du public au profit de cette s”péril:al'e11 Par k f,ùt mêmed’ids 
œuvre. Pour aider les bons pères à utiliser cette permission “‘““T? PT,"'.T '* 'lonQ”' U,,e 
plusieurs personnes dévouées Offrirent de s’unir à eux pou; Гиге deannosejeu“=,eA;îdiZ's;

ganiser une campagne de souscriptions. Dans le but de se sont vus à l’ouverture des classes 
ren re compte du sentiment public parmi les Acadiens, une en septembre dernier refuser l'accès imiSer m ceci nos compatriotes de 

union eut heu à Bathurst le 15 juillet dernier, sous la pré- à 1108 deux Collèges cWiqoes.'ces l«nàue anglaise qui ont jusqu’à 
Sldence de Mgr Doucet deux maisons étant déjà plus que prééent mieux apprécié que

Trois pensées dominantes se firent entendre à cette réu- rtTplics , les i‘'’»ntages de l’instruction su-
nion : l’admiration pour le bien remarquable accompli par ,, °ne 1’0PP0rt,llli,': le relAtir le pérlt'ire, tant en faisant instruire 
mi les Acadiens par le collège du Sacré Cœur rendant 1 ? ,Xge d" Sacrë Сшог «•»* hors de 'eu* enfants qu’en contribuant àquelques années de son existence IWhlT . °T C estUnti "**■•« ^"ement гф„п de „raisons d’éducation
mént des Pères EudiTes efd s r f ■ 1 deVOU' évi,lente яи'еііе s’impose d'elle mê A present que nous comprenons
rni’il» r. : E °lstes’ et des sacrifices de toutes sortes me. Il ne nous reste plus censé- miÿx, tâchons de faire un petit sa- 

™ 118 e sont imposés pour atteindre cé but, et enfin le dé- quemment qu'à répondre à la qore 1,1 hvfdr d’une œuvre aussi
sir ardent que le rétablissement de ce collège put bientôt tion qui nous est posée : Le collège ‘IN1*1 ta,,te an point de vue natio 
rendre possible la continuation de ces bienfaits. du Sacr<5 Cœur renaîtra t il de ses geTsicré" СсіиГ'т nl‘ Ґ "a"1"

Le Très-Révérend Père Lebastard, parlant,au nom de sa ccni,res ? Car 11 Ual lm‘n notl" con- dicte devrait se faire °un devoir d 
Congrégation, affirma que les Pères sont tout disposés à fai vaJ"c,e 4',e le ''établissement de «nier quelque chose à cet effet, 
re leur possible pour répandre l’éducation рагтГіез Аса-' ГпоГГ f  ̂la P'™ humble offrande

SX trd"1T t Î,1'4*"» «* Ces il Etat. Mais, apres le double malheur été si cruellement éprouvés, sc

Us n ont plus les moyens pécuniaires requis pour continuer ™Tenf daiisTimpèssiroîtS"dé г?КГ 
ieur œuvre, et ils sont forcés de demander l’assistance du pu- tir 8808 le concours généreux du 
blic. peuple Acadien. Allons-nous, chers

En attendant le futur collège, la Congrégation sera heu- ІЄ?ет'8’ fai,e ia sour,le onil,e- 
reuse de mettre le juvénat, une fois restauré, à la disposition - Г “°‘ГЄ =on=ours à une«f e* ? US? ЯГК - *•

, pa ce que le juvénat est une institution absolument et on concours généreux 
nécessaire aux Acadiens, et même plus nécessaire que le Deux motifs urgents 
collège lui-même, puisqu’il doit servir à recruter et à former 
les sujets qui rendront la Congrégation capable, de se dévouer 

choses de l’éducation. De plus, le juvénat n’a pas les di­
mensions voulues pour servir définitivement de collège.

Parlant de la situation financière, le Père Provincial dit 
que les assurances du collège de Caraquet,soit $50,000.00, 
été mises de côté pour le fonds de reconstruction. On y a 
ajouté par la suite diverses contributions faites par des amis 

de l’œuvre. Que le public garantisse ce qui manqué encore 
et la construction commencera immédiatement.

1 # va Sana dire que notre avance 
an point de vue nationale dé­

pend presqu’entièrement dujdégré 
dejrulture intellectuelle 
et*

L appel que Mgr Doucet a fait paraître dans nos journaux, 
il У a quelques semaines, a matqué l’ouverture solennelle de 
la campagne en faveur du collège du Sacré-Cœur. Disons 
tout de suite que cet appel a déjà porté d’heureux fruits.

Maintenant que la campagne est ouverte, il sera peut- 
être bon de donner quelques renseignements sur cette

relie,

reox, 
ant ;

№
que reçoit

cevra notre jeunesse Et plus 
noàs aurons de maisons d'éduca 
tiob situées dans différents centres 
derfProvinces Maritimes plus 
elites gens auront de facilité à 

s instruire, et plus le niveau intel- 

el montrera chez

1^
alee, і ж, ..рреррщ., с—в

pagne pour en rappeler ke-edgines et pour en faire connaî­
tre les espérances.

An cours

-%
inet-
Mon
I eo- 
snf- b nous.

®squ ici nous devons l'avouer, 
поіф avons été, en général, 

rièrç du mouvement du point de 
vmjd instruction supérieure. Nous 
av‘ts été trop lents à en compren- 
dréçle ts-soin. Nous n’avons.pas fait 
les jacnfices que cette grande cho­
se ^mandait ,10us. Il faudrait

en ar-
or-

lien ; t•ni- ?.

I nu- 
nne- 
tats- 
-88E-
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■nous

^ і ш . votre en­couragement et votre patronage v 
Succursale à Edmundston : V

F. H. Btmgoin, gérant local. :

-

% Un pardessus très chic 
jeuneshommes

pour
S y, sera

accepte avec reconnaissance. Dès 
aujourd’hui décidons-nous et en- 
vo3’#ns notre otfrande pour le collé 

Sacré- Cœ^r.

tiou sur les journaux, une prime C.t 
cinq cent piastres a été offerte par 
quelques amis généreux de l’œuvre 
et chaque dollar contribué donm 
une chance de gagner le prix Ain 
-i tout en HcCompli-sant.uri acte ,|t 
charité et en’ faisant le bien vous 
pouvez concourir au gain d’un bé 
néticu considérable.

J.- Livin Chiasson, ptre. 
Л’ Evangeline

Çeti est iui 4„ 
pardessus idé­
al pour un jeu­
ne homme.

66» И

\

fœuvre

concours

9
l^on élégali­

ce ensemble Jà 
avec le com­
fort qu’il of­
fre,fuit qu’011 
l’approuve à 
première vue

Venez le voir I 
l’essayer

nous pous­
sent, en effet, à contribuer aussi (il

Ь
aux mmembres suivants : Mgr Belliveau, les RR. MM. Désiré Lé- 

Г' РГ* Albert. Moïse Lanteigue, François Bourgeois, 
fîmffe Ouellette, Nazaire Savoie, J. B. Saindon, August 
Allard, Livin Chiasson, François Daigle, MM. Placide Gau- 
det, Albert Sormany, Jean Paul Chiasson, Henri P. LeBlanc 
Rufin Arsenault, Edouard Dégrâce, P. P. Morais, Dr Ed- 
mond Aucoin, Domitien Robichaud.

Quand le public aura été renseigné à fond par ce comité 
de publicité, quand les avantages de l’éducation et l’urgent 
besom d’un nouveau collège auront été pleinement exposée, 
quand la nécessité de faire des sacrifices pour une telle œu­
vre aura été démontré, le comité d’organisation a la ferme 
espérance que les sommes requises seront offertes.

(i:
<

ont

Après cet exposé,on procéda au choix d’un comité d’orga- 
msation, comme suit : Pour le comté de Restîgouche, les RR 
MM. Romain Robichaud et Arthur Melanson : pour le com- 
té Gloucester, Mgr Doucet les RR. MM. Alfred Trudel et 
François Daigle, pour le comté de Northumberland, les RR. 
MM. Willed Sormany et Nazaire Savoie, pourde comté de 
Kent, les RR. MM. Jean Doucet et Alphée Babmeau pour 
le comté du Madawaska, les RR. MM. Antoine Comeau et 
Zoel Lambert.
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. . . -t .НЯРННРНРЩ II ne faut
pas, cependant, se dissimuler le fait que l’entreprise a de 
quoi effrayer les timides et faire parler les pessimistes. Nous 
ne sommes pas habitués en Acadie

€jjS^Vt

!aux mouvements de ce
Pour le diocèse de Shint-Jean, on nomma les RR. MM geDre P?ur nos propres œuvres- Dé plus, dans notre cas, la 

Désiré Léger, Henri Cormier et François Bourgeois comme ЗДШт,Є a trouver est considérable. Le montant total à obte- 
groupemeat initial, avec pouvoir de s’adjoindre d’autre encore définitivement fixé, mais le minimum
membres à volonté, 9n 11 taudralt trouver c’est $100,000.00. Si c’est possible il

Mgr Doucet fut choisi comme président de ce comité d’or- A ?paSSer ce “ontant . -
gamsation, et le soussigné en fut nommé secrétaire. , clnttre va effrayer bien du monde. -Mais songez,

Les membres du comité se réunirent de nouveau à Ba- t0Ute tentative d'organisation, une quinzaine de mil- fi
thtirst lq 20 août suivant pour commencer à élaborer un TPla res avalent déJà souscrits et en grande partie pay -L 
p4u de campagne. À cette réunion, il fut décidé d’accenter м sans compter^les dix mille piastres promis par les anciens J 
la suggestion de Mgr Doucet d’offrir une prime d* $S0o lo à ,°Є falt eal b,en de llature à encourager les espé-
gagner par les souscripteurs, tel qu’il à été exposé Lui les
journaux. De plus,il fut convenu qué les donateurs qui sous . f’ ,e dlocèse de Chatham, étant plus directe-
criront au moins $500,00 ahront leurs noms inscrits sur une “l“i l“teressé'. set"a appelé à fournir grosse part. Mais, 

amie commémorative qui sera placée dans le futur collège ? Л TlesD°n d un nouveau collège intéresse toute ГА- 
Un tf^îuème moyen d’émulation fut aussi proposé et accetv , 1<T ,eS Acad,ens seront certainement disposés à four-
té, c'est-à-dire que ceux qui fourniront au moins Sas от u' len<°bo,'f' vu surtout le d°uble désastre subi par le col- 
recevront un certificat imprimé, de grand format, signé C ^ ^
Mgr Doucet et par le Père Lebastard, et indiquant le mon- a 1 . léU?'°v du com,té d’organisation, on avait pas fixé 
tant de la contribution.. Ie ua c pour ‘ overture de la campagne Depuis, le secrétai-

A cette réunion,il fut encore décidé de nommer un comiti plusieurs membrés do comité, et en se guidant
de publicité. Car, il est clair que pour la réussite d une entr ' reçues> ® a été décidé par le président et par
prise de ce genre il est nécessaire de la faire précéder d’unel nrri,w------- 7** 4U i' 6St d’attendre au printemps

............ . ._____________ Georges, Eudiste, futlL MaisTelmDa^^ Г”6"8'! i-dreSSaUt à tout ,e ^
« «a „ imWK. -uü.
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і' (The people store) M. Wagner, Manager.
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des professions libérales.
Un deruiet détail, et j’ai fini. Ce nue l’on demande d’a­

bord, ce sont les souscriptions. Il n’est pas nécessaire d’en­
voyer l’argent immédiatement avec la souscription. On peut 
avotr toute l’année 1920 pour payer sa contribution.

Pour les montants supérieurs à $roo.oo

pi

m я

r- ou pourra payerpar versements et avoir pour faite ces paiements une Jus * 
longue période de temps. Mais la limite extrême 
de trois ans.

v g!
-■ devra être

„ . JDe,71tte manièrc* 11 Uc d'* vrai t pas être impossible d’at- 
temdre l’objectif j.'vapoêJ.

François Daigle, ptre 
Secretaire du Comité d’organisation.
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LE MADAWASKA І

Des “prl* d’action êNe Toussez Plus ! Employez, dès le і g: : t d’un rhume
intellectuelle” Vf«Vf

jllL'TAHPm
я

£/«<? fondation de l'A, C. J. C. 
—La livraison de novembre 
du “$emeur". —La coloni­
sation au Canada français.

I!Jk m. '

ш і > ■is
). s

Ш:et votre rhume guérira facilement. Того! est compos 5 de Goudron, 
d’Huile de Foie de Morue et autres médicaments efficaces, fi 
soulage et guérit toutes les affections de з voies respiratoires.

DR. ED. MORIN 1 CIE., Limitée, Québec. Cancd».

( \4
La livraison de novembre du 

“Semenr’’ débute par un article de 
M. Guy Vanier, Vice président de 
l'A. C. J.CL, annonçait la fonda­
tion de prix d’action intellectuelle. 
Ces prix, de cent piastres chacun, 
seront distribués, chaque année, en 
séance solennelle, à la meilleure pro 
luction de toute les variétés de ta­
lent : histoire, littérature, critique 
l’art, sciences sociales, etc. Ils se­
ront attribués aux meilleures piè­
ces (article, livre ou manuscrit) 
produites du 1er octobre d’une an­
née au 1er d’octobre de l’année 
-nivante, par toute personne, de 
l’un ou de l’autre sexe, d’erigino ca­
nadienne française, dans l'acception 
la plus large du terme, âgée de 20 
à 25 ans. La liste des prix offerte 
cette année sera publiée prochaine­
ment

L’organe de 1 Association catho 
lique de la Jeunesse canadier ne 
française contient de plus un ar­
ticle : “Connaître, aimer, servir !’ 
le M. Maurice Gélinas, président 

de l’union régionale des Trois Ri­
vières , une brève étude de M. Al­
bert Lacroix sur le centinaire de 
Saint Vincent Ferrier ; un échange 
le correspondances intéressantes, 
au sujet de la mort de Henri Ba- 
zire, entre l’A. C. J. C. et l’A. C. J. 
F. ; une lettre secrétaire des ‘ Semai­
nes sociales de France”, propos de 
Metz ; quelques notes variées. Cet­
te livraison publie aussi une chro­
nique de M Lucien Germain, se­
crétaire-correspondant du comité 
central, sur l’ensemble des activi-

; ( sЖ Пr» №En Vente Partout.
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Distinctive Worth
NOUS SOMMES PRET ! O

( Із-I C

IIN’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltos. Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis de tous 
patrons et de toutes largeurs,

bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises
pour cuisine, Set de salle à di- ^
lier, Ai tides de fantaisie, Li ВІЕЙІ 
brairie, etc.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les entants, Set de salon et beaucoup

de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses eu bois, 
jonc et raltan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

»$-—Nous veuons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants, 
chines à coudre, Machines à 

' î LU- j laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau). Tordeuses, Planches 

’ à repasser, etc
Pianos, Harmoniums,Gram­

ophones, et toutes sortes de records au d і am and et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte 
manteaux, Porte musique, en 
cuir (traveling boys), Bancs 
de pianos, etc.

-MlX 4-
ni ,

The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point. -
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly' proved 
in the recent ten-day economy run under 
-А-Л-А official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles' to a gallon of oil and 601.08 miles - 
per gallon of water. The mileage was 
4,65814 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good—through 
and through.
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і P"Pourquoi vous devriez avoir 
Le Brunswick

Tous-Bhonogni plies dans un
Щ

cie
Pd’aШ

/fo de,

$àl
d;W. C. ALBERT, Agent,

Edmu naston.NB
m
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Ф set2° La chambre 

de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.
3° Le Bruns­

wick est cons­
truit de difïéren 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes jj 
les sortes de re- SI 
cord parfaite- I 
ment. Complet, 
rien à enlever, | 
et rien à ajou- | 
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre «| 
en action pour Bl 
jouer tous les il 
records voulus. V

19%
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4 \ тШ latés de l’Association de la Jeunesse 
L’Association d • la Jeunesse an­

nonce la
І }

publication prochaine du 
apport de son congtès de coion і 

-ation tenu à Chicoutimi, l’été der­
nier. Il contiendra les travaux des 
rapporteurs sur : les régions de co­
lonisation, le recrutement des co­
lons et l’aide aux colons ; ceux des 
commentateurs ; le résumé de la 
discusion de chaque séance ; ainsi 
que le compte-rendu des deux séan 
ces solennelles d’ouverture et de 
clôture. Le prix du volume est de 
•51 00 franco pour les personnes qui 
'Ouscriront d’ici à un mois.

Les souscriptions à ce volume et 
les adonnements au “Semeur’ (re- 
^ue mensuelle : abonnement : SI.00 
jar année) doivent être adressé> 
tu secrétariat général de l’A. C. J 
C, Immeuble Versailles, 90,. rm 
Saint Jacques, 90, Montréal. On est 
>rié de faire aemise par I on de pos 
■e, mandat ou chèque (pahuble et 
>air),
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J. F. Rive & Sons POMMES docCARTES D'AFFAIRES tior
VAmeublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 

^Coudre “Singer”, Courtier d’immeuble et Boulanger
1ère

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vëzini 
chez M. dos. Gagné, près de 

1 hôtel Royal 
Edmundston,

GRAVENSTE1X DE NOUVELLE-ECOSSE No. 1
G“ 2 

“ 3
UN MOT D’AVIS1

Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
vous pouvez faire miêux ici.

Ed
DOMESTIQUEі N. B J<i-:' ONIONS ran

em]Dr. E. R. KAY -
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie ; 
Bureau dans le Nouveau Bloc Davii 

Toutes sortes d'ouvrage dentairi 
promptement exécuté.

ü

\ Canada Winter Keejiing Stock 
Silver Skin and lied Onions
Oranges, Citrons, liaisins Verts, Bananes, Noix, Dat­

tes, Cocoanuts. Choux, Dulce, Atacas du Cap Cod, 
barils de \00 [antes, bonnes pour garder 

pendant PHiver. _

KELLY & COLGAN
15 North Wharf, ST-JOHN. N. I

і Sacs de 75 livresa
Ж Téléphone No 21 

N. В
M.e-T* Edmundstdn, X

m gaainS'- A près <-asier Postal "S” Tél. 28-:

MAX. D. CORMIER4 T. B<

MO 5. LAPORTE
A PHOTOGRAPHE

■4 VB. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

rez V 
dé*iri 
team

Prix donnés 
sur demandeN. 1-•-Л

"none 34
. Seul agent pour le MadawaskaЩЖ

; .1.

A s RIO H. LAPORTE K|ile la
CANADIAN KODAKCO. Médecin-Chirurgien

DMUNDSTON, N. 1
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Le:SiropCasier Postal “*“* «1*0 ATél. 46
A M. 8ORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien

CHEMIN DE FER IBM1SC0DATA s’étal■
Horaire depuis le 16 JUIN 1919

Express ; min60UDR
mâtât l ' dee t 

tare,
Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.45 a. tn. 

Arr. Kdmundston, je. 10.15 a. in. 
Dép. Rdmuudeton, Je. 11.00 a. ш 

Arr. Connors N. R.

Edmundbton N. B ? PE G@OP$©INI 
DHUILE PE FOSE PE H

ET ::
CANADA HOTEL

MICHEL GAGNON,' PROP.
Anderson Siding,

A0K PE12.50 p. m SwofTarіB t press :AGRANDISSEMENT tooDép. Connors N. B, 8,00 a. m 
Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m. 

Dép, Edmundston, N. B. 1.30 p. m. 
Art. Riv. u u Loup 5.05 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock N. JB;' Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 

Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 
Et a Rivière du Loup avec toy 

trains ex

sMathieuN. B.i-iPortraits au Crayon, Couleurs, Sépia

J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire 

Edmundston,

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention

CASSE LA TOUXS. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.

DiCasier Postal, 8

ЮЧ1Ї T P AIGLE
MABDHAND GENERAL

Gros flacons,—En Vente partout .1
CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. J

1 Fabricant aussi le. Poudres Nervine, da Mathieu, le meilleur M 
remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhume» Fiévreux. M

Téléphone
«ms express de l’Intetcolonial Ry. 
Pour plus amples informations, i 

pectus, etc. s’adresser à 
A. NADBAÜ,
Passagers.
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Avis au Public
L’eticouragemeu t accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. p, Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant (personnellement jus­
qu’au 30 de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion %i en veilla n te du public 
en faveur de son Gérant.

L’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.
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LE MADAWASKA

Ce qu’on fait 
de son argent Uije TombeVi I

І Pourquoi vous devez | OubliéeCe serait une étude curieuse que 
de rechercher ce que, chez les di 
verses nations, on fait de l’argent 
qu’on a de reste.

En certains pays on met de côté 
pour doter ses filles et faire instrui­
re ses fils. Dans les contrées d’une 
civilisation plus avancée plusieurs 
achètent des livres, collectivement 
des curiosités ou des œuvres d’art. 
Les richea.bâtissent, voyagfent, s’in 
struisent, encouragent les arts, fon­
dent des œuvres humanitaires, font 
des legs aux universités et aux bi­
bliothèques.

Les Canadiens, eux, n’achètent 
ni livres, ni œuvres d’art. Peuple 
jeune, ils*ont encore des goûts d’en­
fants. Comme les tout petits qui ne 
rêvent que bonbons et joujoux, 
nous dépensons notre surplus à 
manger, à nous amuser. Et plus on 
gagne, plus on est exigeant pour la 
table et prodigue pour le mobilier 
et la garde robe.

C’est au point qu’il y a peu de 
différence entre la table de l'ouvrier 
et celle du patron, entre 1HF toilet 
tes de la couturière, -et celle de la 
dame qu’elle habille. L* mobilier 
d’une famille ouvrière ne diffère, 
pas tellement de la famille hour 
geoise. Pas plus de goût chez celle 
ci que chez celle la, autant confort 
chez l’une que chez l’autre. Piano, 
fauteuils, tapis, rideaux, miroirs, 
vous trouvez de cela autant chez 
l’employé qui gagne trois ou qua­
tre piastres par jour'que chez l’em­
ployeur ou chez l'homme de pro 
fession libérale.

Par contre, pas plus de bibliothè 
que pas plus de collections chez le 
patrons que chez l'ouvrier. En fait 
de tableaux, on se contente de l'i­
mage et du chromo. La peinture ne 
nous dit rien. Chez le médecin et

a assurer votre Vie шІШШшa Avec Novembre reviennent 
nos pélérinages vers nos morts. 
Nous exhumons leur souvenir 
pâli de notre mémoire infidèle.

Pour tout un jour, quelque­
fois pour tout un mois, nous 
nous efforçons de prier pour 
ceux qui nous donnèrent tou­
te leur vie ; pendant un jour, 
les morts éclipseront les vi­
vants dans nos cœurs si mal 
faits pour les deuils éternels. 
Nous sangloterons de nouveau 
sur les cercueils.

Dans notre visite au champ 
des morts, au détour d'une al­
lée, une tombe abandonnée at­
tire parfois nos regards. Elle 
est peut-être surmontée d'un 
monument, une petite croix 
de bois noir, à demi effacée par­
fois la marque seule. L’herbe 
a poussé sur elle et personne 
ne vient s’y agenouiller, lui 
faire l’aumône d'une larme et 
d’une prière.

Quelles peuvent être les 
causes de ce complet abandon ? 
La morte qui garde si bien son 
secret était peut-êrre la derni­
ère d’une famille nombreuse ? 
Elle a pris soin des tombes de 
ceux qui partirent les premiers, 
et personne n’est resté pour 
lui rendre ce pieux devoir.

La femme qui s’est éteinte 
comme une lampe sans huile 
et qu’on est venu conchër sous 
le signe du salut a pu avoir 
pourtant un mari et des en­
fants. Elle est morte pour s’ê­
tre trop dépensée pour le bon­
heur de chacun, d’avoir passé 
trop de nuits sans sommeil, 
trop de jours sans soleil et 
sans joie. C'est un martyre de 
dévouement ; pourtant le si­
lence qui l’enveloppe est celui 
dé l’oubli.

Ceux pour qui elle a donné 
sa vie ne s’en souviennent 
plus ; l’homme qu’elle-entou­
rait d’une atmosphère de ten­
dresse l’a remplacée au plus

O
é. \
/ b i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à 

X,ч v ’- j Г même et à ceux qui dépendent de vous.
: ? 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si voue L 

'• e mourrez, votre succession est augmentée du monrant de vo- ’■ ?
& tre police. . S

é, 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. / S 
( \ Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’exameu médical—DE- і і 
і L MAIN il sera trop tard. і 1
і 14. PARCE QUE votre police est un montant comptant en "ar- j ? 
™ gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à * ‘ 

votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas { ^ 
ôter à votre famille. ' t \

vous-
v_ pplpp

Faut il se réjouir ou faut-il s’a- 
trister de ce que, parmi nous tant 
d'âmes généreuses se soient dévou 
ées pour rien aux œuvres d’ensei­
gnement et de charité ? Si leur dé 
vouement a produit de grands biens, 
il a aussi causé un effet déplorable. 
Il a fini par faire croire à nos gens 
que les hôpitaux, comme les col­
lèges, doivent se suffire à eux mê­
mes et "vivre d'expédients. L’eusei- 
gnemeut classique a cent piastres 
par année “y compris la pension” 
et l’éducation des couvents à un 
pfis dérisoire ont implanté chez 
nous l’idée que l’instruction ne se 
paie pas.

On a pris l’habitude d’exploiter 
le dévouement et de spéculer sur 
l’abnégation. On n’en rougit pas, 
on s’en applaudit presque. Après 
de longs efforts et une compagne 
persévérente.le Conseil de l'instruc­
tion publique n’a pas encore réussi 
à faire donner aux institutrices le 
salaire d’une cuisinière et aux in 
stituteurs celui d’un palefrenier. 
Quant aux sœurs, aux prêtres et 
frères enseignants, il est bien enten- 
dy qu’on leur donnera toujours le 
le moins possible.

Tandis que chaque professeur, 
dans un collège classique proies 
tant, gagne au moins quinze cents 
ou deux mille piastres par année 
le professeur de nos collèges catho­
liques gagne quarante huit piastres 
s'il est prêtre. Avec cela il paiera 
ses habits, ses voyages et ses livres.

Que dire des hôpitaux ? Ou croit 
qu’ils subsistent sans revenus et 
que les sœurs, avec leurs doigts de 
fées, savent tout créer de rien. En^ 
core un peu on se scandaliserait de 
les voir mendier et d’apprendre que 
le gouvernement donne, en moyeu 
ne, peut être une piastre par année 
pour l’entretien d'un pauvres sans

L a plus vieille compa­
gnie manufacturière 
de produits pharma­
ceutiques dans les 
Provinces Maritimes

X UM
і

і: ilj l Quand devez-vous vous assurer.
La doyenne de toutes les compa 

gnies manufacturières de produits 
pharmaceutiques actuellement en 
existence dans les provinces mari­
times est sans contredit la Canadian 
Drug Company Limited.

Cette compagnie commence ac 
tuellement une vaste campagne 
d’annonces dans le Nouveau Bruns 
wick, la Nouvelle-Ecosse et l’Ile 
du Prince Edouard, pour les fameux 
remèdes Hawker :• le Baûme Haw 
ker, les pilules pour le foie Hawker, 
le tonique de Hawker pour les nerfs 
et l’estomac, le remède pour la dys­
pepsie de Hawker- et le remède du 
Dr. Meaning. Tous ces produits 
sont garantis par cette ancienne et 
excellente maison, et représentent 
ce qu 'il y a de mieux sur le marché.

Elle est aussi la propriétaire et 
manufacture le Baûme de Marube 
et Anis de Sharp, le plus ancien si 
rop pour la toux et le mieux connu 
dans ces provinces ; le liniment 
anglais de Higgins, un liniment 
blanc, très pur et des meilleurs ; et 
le sirop de mûres sauvages du Dr. 
bûggs» le remède le plus effectif 
contre la dysseutrie et la diarrhée 
qu'011 ait jamais offert eu vente.

Ils sont aussi les manufacturiers 
des essences les plus pures, connues 
partout sous le nom d‘‘Essences 
Evaugéline”. Leurs sirops, jus de 
citron et gingembre delà Jamaîoue. 
embouteillés dans leur établisse 
ment, n'ont pas d’égaux pour leur 
qualité et pureté.

Ils gardent aussi en magasin les 
ligues les plus complètes de méde 
cinés brevetées, drogues et articles 
dè pharmacies des manufacturiers 
les plus en vue de l'Est du Canada. 
Leurs rayons contiennent tous les 
derniers modèles et paquets en fait 
de parfums, savons, sachets, pou­
dre de talc, tel que : DjeKiss. Ma 
ry Garden, Roger et Gallet, L. T. 
Fivers, Seeley, Taylor, ainsi que 
toutes les marques les plus popu­
laires.

1. AUJOURD'HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 
n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délaie sont toujours dangereux.

2. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit cù ils jcuvaient em­
prunter ponr rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?
O Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus X f 
X if grands succès. X t
y ) PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans Ij jl 
і ^ le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. r >
J . PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui J ■. 
X 'mangent une partie de ses revenus. X
\ r PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés X f 
/ \ promptement. X f
j) y PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait j f 
і L pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jtidi- . j 
j ? cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines j •. 
• [d’administration. , X f

•. \ PARCE QU’ELLE assure les hommes -et les femmes ; les X : 
/ j deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. X I 
/ ) PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement !j jl 
j Là l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. f 'a
: і PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- c ■. 

'• 'nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une X ■ 
< ^ seule piastre des placements qu’elle a faits. * X :
é \ Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans w 
і 1,1a Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

et
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J> ч chez l’avocat vous trouverez, en 
plus de journaujè, quelques revues 
ou magasines illustrés, des romans, 
peut être quelques ouvrages d’his- cNew Brunswick,

Madawaska County, SS.
The undersigned, desire to/ont4tPire ou de vulgarisation scientifi­

que, mais rarememt des livres qui 
dénotent une véritable curiosité in­
tellectuelle, Comme les enfauts, 
nous aimons surtout les gros titres 
et les images.

Ce qui distingue, chez les Cana­
diens français, l’homme riche de 
l’homme pauvre, c’est que le pre­
mier a un automobile, tandis que 
le second n'en a pas toujours,

On dépense considérablement, 
chez nous, pour vjsiter et pour re­
cevoir. Ce sera un grand bienfait 
de la- campagne de tempérance 
que d’avoir diminué le coût des ré­
ceptions de patents et d’amis. Tel 
qui ne donnait - pas trois piastres 
par année pour s’abonner à un jour 
nal, en trouvait trente et davanta-

4 4a limited partnership under the laws 
of the province of New Brunswick, 
he reby certify :—

1. That the namê of the firm un­
der which, such partnership is to be 
conducted is ‘‘la perfection”.

2. That the general nature of the 
business intended to be perfected 
by such partnership is dealing in 
Ladies wear, Clothing and Fur­
nishings. *

3. That the name of all the gene­
ral and special partnea interested 
in such partnership are as follows :

Eva T. Wagner, wife of Isaac 
S. Wagner, who resides at the Ci­
ty of Montréal in the county of 
Hochelaga and province of Gue 
bee, is the general partner ;

And Donald Hendry Vanwart, 
who resides at the Town of Ed- 
muudston 10 the county of Mada­
waska and province of New Bruns­
wick, is the special partner.

4. That the said Donald Hendry 
Van Wart has contributed theeum 
of One Thousand Dollars($t,ooo.- 
00) as capital to the common stock.

5. That the period at which the 
said partnership is to commence is 
the eleventh day of October, A. D. 
1919 and the period at which the 
said partnership is to terminate is 
the eleventh day of October, A. D.

ressources.
L’on est parfois stupéfait de voir 

l’inconscience avec laquelle nos gens 
déraisonnement dans l’emploi de 
leur argent. J’ai connu, il n’y a 
pas dix ans, des Cajiadiens fran 
çais qui 11e voulaieut pas payer 
deux cents piastres pour l.iustruc 
lion et la pension d’un enfant dans 
un collège catholique ; qui qué 
mandaient et obtenaient des réduc 
lions, et qui, l’année suivante don­
naient trois cents piastres pour la 
seule instruction dans un collège 
protestant.

—Jfai comm le maire d’une pa 
roissequi donnait deux cents pias 
très pour une fête de famille et qui 
se croya і t généré u x de donner vingt 
cinq sous pour fonder un club de 
balle au camp dans sou village. 
Sou voisin cultivateur, à l’aise, se 
glorifiait d’avoir donné dix sous 
pour ce même club où jouaient 
deux de ces fils. Celui ci; d’ailleurs 
ne trouvait pas trois piastres pour 
s’abonner à un journal convenable, 
mais donnait trois cent cinquante 
piastres pour acheter un piano à 
sa fille. Il parlait d’acheter un au

I
Cultivateurs lisez

“Le Madawaska"
;

25,000 en 10 jours tôt.
■:Cette fosse oubliée, à laquel­

le on ne s'arrête plus, sera la 
vôtre et sera la mienne plus 
tard, bien plus tard, je l’espè, 
re, dans dix ans, dans vingt 
ans 1 Quand tous ceux qui 
nous aimeut ne seront plus, 
quand l’indifférence aura gla­
cé nos plus chères et nos plus 
sincères affections, quand 
ceux qui croient à la résurrec­
tion .se promèneront dans le 
dortoir agrandi, par un jour 
sombre de novembre, plus 
d’une inconnue apitoyée par 
notre solicitude, s’attardera à 
épeler nos noms et à deviner 
quelle énigme se càcne sous 
nos six pieds de terre.

Si nous sommes assez vail­
lantes pour mériter d’être a- 
lors des élues, combien nous 
paraîtront mesquines les peti­
tes préoccupations de la vie : 
le désir d’être aimée et la crain­
te. d’être oubliée.

“Une petite Madawaskaienne”

ENORME SUCCES DE L’AL 
MANACH DE LA LANGUE 
FRANÇAISE 
PLET, PLUS VARIE QUE JA 
MAIS — ATTRACTIONS NOU 
VELLES."

PLUS COM

ge pour recevoir la visite. Dans nos 
campagnes, on ne donne pas pour 
une œuvre patriotique ou pour les 
œuvres de presse ; on aide en rechi 
gnant les œuvres de charité ; ou 
ne donne rien pour organiser les 
amusements honnêtres des jeunes 
gens ; chose pourtant si nécessaire; 
mais quelle prodigalité pour la ta­
ble au temps desjfêtes, pour l’entre­
tien d’un beau cheval, pour l’achat 
de belles voitures !

Rappeliez vous les folles dépen­
ses qui se font pour les noces. Des 
jeunes gens s’endettent et même se 
ruinent ponr se marier en messieurs. 
Des papas y sacrifient parfois le 
surplus de deux ou trois années de 
travail.

Un cirque qui séjourne trois jours 
dans des villes, prélève cinq fois 
dix fois plus d’argent que ces villes 
d’eq donné pour soutenir la cause 
des écoles de l’Ontario, ou pour la 
campagne, ou pour toute œuvre 
d’extrêmentilité nationale ou pa­
roissiale.

Nous ne savons pas discerner les 
choses utiles, nous nous laissons 
fasciner pat ce qui flatte les yeux 
ou l’estomac, absolument,comme
des enfants. La gourmandise et la 
vanité nous rendent besogneux ou 
mesquins pour toutes les ««repri­
ses d’une importance réelle ; elles 
nous coûtent plus cher que les sou­
tien du culte, que les œuvres d’as­
sistance et que l’éducation.

Vingt cinq mille exemplaires de 
V Almanach delà Langue française 
ont été enlevés dans les dix jours 
qui ont suivi sa publication. A ce 
compte l’édition de 40,000 sera 
bientôt épuisée et ne suffira point 
aux demandes.Ouverture L'Almanach est plus complet, 
plus vivant plus varié que jamais. 
Aux contes et nouvelles, signés d’é 
crivains connus, bien illustrés, ou 
a joint toute une série -le caricatu­
res, de récits, de conseils pratiques, 
de recettes qui multiplient l’intérêt 
de ce livre. L’ouvrage est d’ailleurs

1920.
Dated this tenth day of October, 

A,D. , 1919.M. R Jime, doit ouvrir un ma­
gasin de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisine de M. 
T. Boudreau, barbier. Vous pour­
rez vous procurer tout Çe que vous 
désirez en fait de fruiteries, gâ 
teaux, et sucreries.

N Eva T. Wagner, 
per. M. Wagner L. S. 

her attorney.
Donald H. Vanwart, L. S.v Witness.

Aaron Lawson. tomobile à ses garçons.
Et l’on s’étonne, après cela, que illustré à profusion : photographie-, 

lies collèges et nos universités soient caricatures, graphiques. C’est une 
ШаГі№іЄ8, qu’il aient l’air то sorte de petite encyclopédie. Toutes 
deste et pauvre, qu’ils n’envoient les familles de langue française 
pas un plus grand nombre de pro voudront l’avoir à leur poitée. 
fesseurs se spécialiser à l’étranger. h’Almanach bien qu’il atteigne
On s’étonne que nos œuvree de jeu maintenant les 200 pages et malgré 
nesse. ne puissent rivaliser, pour la crise du papier, se vend toujours 
pour/l’apparat extérieur, avec cel- 20 sous avec de fortes remises pour 
le? des protestants. , le commerce et les propagandistes.

Si) la crise que traverse noie Voici d’ailleurs sa liste de prix 
^*ÿs pouvait nous rendre plus sé- (port en’ plus toujouis) : 1 exem- 
rieux Ît nous inspirer une estime plaire unique 50 sous (franco 23 
plue exacte de la valeur des choses, sou?) : li«1 V» * 99, ib sous ; de 100 
il faudrait vraiment se réjouir de? à 499, ‘5 sous ; de 500 à 999, 14 
transes quelle nous fait éprouver, 'sous ; pour 1,000 exemplaires et
_(La sein, pat.) plus; 12 sous 12.

Toutes les commandes doivent 
être adressées au secrétariat de

Changement de Local
AVIS

M. Joseph Emond, cordonnier 
désire faire oonnaitre à sa nombreu­
se clientèle qu’il vient de déména­
ger dans l’ancien restaurant de M. 
Philippe Chamberland, rue St- 
François, porte voisine de l’Hôtel 
■Ringuçtte.

Lee personnes qui désirent aller 
s’#tablir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R. et s’acheter 

' des terres toutes prêtes pour la cul 
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmuudston, N.E.

:

ma Salon de Couturem

*»P

M Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice II s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour ta “Merchant- 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les accidents.

On demande un garçon et une 
S’adresserà FRANK RICE, EJ- fille pour travailler à l’Imprimerie 

mundston. 37 j n 0 du Madawaska. f

X Mde Louis Bouchard, couturière, 
désire annoncer aux dames et de­
moiselles d’Edmundston et des 
alentours qu’elle doit ouvrir un sa­
lons de couture, de première classé, 
daus la bà lisse de M. Ferdinand

A VENDRE ШМіі
Deux bons jeunes chevaux de 

chemin-et d’ouvrage, à bonnes cou- 
dirions.

%On demande nue servante, très 
bons gages. S’adresser à Madame 
Pius Michaud, Edmuudston, N. B.

V Action française, 32. Immeuble de] Philibert, toul pièsde l’église d‘Ed- 
la Sauvegarde, Montréal, j mundston. 45 I ni p.
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FORTIFIEZ VOS POUMONS et préservez-voue de їж Grippe, 
des Bronchites, des Rhumes en employant le

VIN MORIN
CRÉSO-PHATES

C'est le reconstituant par excellence pour tons ceux qui sent faibles de 
poitrine et sujets aex rhumes.

Re Vente Partout. DR. RD. MORIN * CIE.. Llmllée, Québec, Ceoeds.
2

ASSURANCE ! !
FEU, VIE, ACCIDENT et MA­

LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Respc. >abimé de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assure» VOS propriétéi I 
Assure» votre Automobile^contre le 

feu 1 .
Assurez vœ Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Charles H. Begin,
Assurance Générale 

Edmundston, '
Je fais une spécialité de l’Assu- 

: Accident et Maladie pour les
employés de Chemin de Fer.

N. B.
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Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B. Anniversaire 

dn l’Armistice
Esprit Américain Apparente des aliments.

---------- *s ,*
Le public juge nécessairement là 

qualité des aliments par leur ap­
parence Les pommes vertes se ven­
dent difficilement, même lorsque 
qualité est bonne ; par contre une 
pomme rouge obtient généralement 
un bon prix, quand bien même el­
le n’aurait guère plus dégoût qu’un 
navet On recouvre le grain de riz 
de glucose et de talc en poudre 
pour lui donner un aspect lustré et 
le rendre agréable à la vue. On jau­
nit le beurre avec une teinture jau­
ne parce que le public veut du beur­
re jaune On blanchit la farine de 
blé soit aussi blanche que possible.
Le bulletin no 40 “(L’emploi des 
menus grains dans l’alimentation 
de l’homme) que l’on peut se pro­
curer gratuitement en s’adressant 
au bureau des publications. Minis­
tère fédéral de l’Agriculture, Otta­
wa, nous montre que le progrès de 
la civilisation et le perfectionne­
ment des machines ont été accom­
pagnés d’une tendance à débarras­
ser les aliments dont nous nous 
nourrisonsdes substances nécessai­
rement grossières et relativement 
indigestes. Mais les gens ont pris 
alarme en ces derniers temps, et 
l’on commence à réagir contre ce 
que l’on peut appeler l’excès de pu­
rification des aliments. L’auteur de 
ce bulletin se propose deux objets : 
d’abord de démontrer aux cultiva­
teurs en général les moyens de sub­
venir plus complètement qu’ils ne 
le font à l’alimentation de leur fa­
mille, et deuxièmement d’indiquer, 
pour l’avantage des autres catégo­
ries de la population, certaines fa­
çons d’économiser sur le coût de la 
nourriture, tout en rendant leur 
régime plus sain.

La petite histoire que voiof est 
l’oeuvre d’un humoriste américain

Elle a paru dans le “New York 
World. ’’

Un courtier de New York se pré­
senta un jour à la porte du paradis.

—Qui êtes-vous ? demanda St 
Pierre ?

—Je suis un courtier de la rue 
Wall.

— Que désirez vous ? reprit St- 
Pierre ?

—Mais je désire entrer.
—Qu’avez vous jamais fait pour 

mériter d’entrer ici ?
—Eh bien ! un jour je vis” une 

pauvre vieille dans la rue Broad 
way, et je lui ai douné deux sous.

—Gabriel, est ce marqué au re 
gistre ?

Oui, Pierre, il a cela à son crédit.
Qu’avez vous fait de plus ?
—11 y a quelque temps en pas 

sant le pont de Brooklin, j’ai vu un 
petit marchand de journaux qui a 
vait froid et faim, et je lui ai don 
né un sou.

-Est-ce sur le registre, Gabriel ?
—Oui, Pierre.
—Avez-vous fait autre chose ?
Eh bien. . . j’ai. . . je crois. . . 

je crains ne pouvoir me rappeler 
d’autre chose eu ce moment.

St Pierre en fut ébahi
--Gabriel, qu’allons-nous faire 

de cet homme ?
—Oh ! rends lui ses trois sous et 

dis lui d’aller au diable 1...........

Les souscriptions a l’Em­
prunt dépassent ce 
qu’on espérait hier.

іTARIF D’ABONNEMENTS -
CANADA

- Payable strictement -d’avance 
ETRANGER

$i.oo Un an, 
50c Six mois,

$1.50
Six mois,' Le il novembre, anniver­

saire de l’armistice, les soldats 
de retour étaient conviés à un 
beau banquet, sous les auspi- 

de la G. W. V. A. d’Ed- 
mundston, N B. Près de 156 
personnes étaient réunies. La 
salle de réception, ainsi que la 
salle du banquet avaient été 
décorés pour la ciiconstance et 
offraient le plus agréable coup 
d’œil. Tout respirait le patrio­
tisme.

I a victoire si chèrement ac 
quise par ces valeureux vain­
queurs laissait empreinte sur 
le front de chacun d’eux un

0.75 $673,199,190TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................15 cts

" " par insertion subséquente, la ligue......................................10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. 50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

Toronto,Ont., 18—Le grand 
total des montants qui ont été 
souscrits à l’Emprunt de la 
Victoire dans le Dominion est 
de $673,199,190.

Sur ce montant, la provin­
ce d’Ontario, incluant Toron­
to, a souscrit $354,624,500 ; la 
province de Québec, Montréal 
y compris, a souscrit $161,102,- 
200

J
l

cesAvis de naissances, mariages et décès.........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

four, au commencement de la se 
maine.Comptes

d’abonnement
M. l’avocat Art. Chamberlain du 

Grand Sault est à E tinmidston pat 
affaire.

1Nous avons envoyé depuis 
quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou­
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor­
respond encore pour nous à 
une somme assez considéra b le.

Voici le détail des souscrip­
tions reçues dans chaque pro­
vince :M. Jeau-Baptiste I avoie, qui é 

tait en promenade chez son gendre 
M. Edmond D’Amours, est parti la 
semaine dernière pour retourner 
dans sa famille à Val Brillant P Q 

—o—
M. Trefilé Sivois de St Hilaire 

qui a été sérieusement malade lier 
mûrement prend un mieux sens!

Colombie Ang. $35,000,000 
i6,t8i,ogo 
20,000,000

air de bonheur, de joie et de 
paix. Alberta

Saskatchewan 
Manitoba 
Nouv.-Brunswick 14,750,000 
Nouvelle-Ecosse 28,000,000 
Ile du Prin.-Edouard 3,000,000 
Ville de To'onto 146,379,500 
Ville de Montréal 126,102,200

C’est Sir Henry Drayton 
qui a rendu public les chiffres 
intéressants, à une assemblée 
de 3,000 personnes, à la salle 
Massey, hier soir.

“Toutes les provinces du 
Dominion ont atteint leur ob­
jectif,” a déclaré Sir Henry 
Drayton la dernière campagne 
de l’Emprunt a été menée ac­
tivement dans toutes les par­
ties du Canada même dans 
l’ouest, oà le froid est déjà in­
tense à cette époque de l’an-

Pour commémorer le plus 
fidèlement possible le jour à 
jamais mémorable de l’armis­
tice signé le H. à la nième 
heure du 1 lième mois, les in­
vités prirent le souper le il et 
à il heures du soir. Au bras

40,542,000

.

— o—

Nous jouissons d’une tempéra­
ture idéale qui nous fait presqu’ou 
blier que nous arrivons grand train 
à la triste saison d’hiver. Toutefoi.- 
It-s coureurs de bois nous assurent 
que uous aurons un hiver des plus 
doux. C’est parait il ce que leur 
aurait révélé les castors, les renard- 
et les écureuils . . . .Tant mieux.

M.M. Gilbeit Bélanger et Octave 
St Pierre de Val-Brillant P. Q sont 
arrivés cette semaine, pour rester 
dans notre ville.

ble.
S’il arrivait quelques er­

reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la meil­
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre rote que nous 
nous empret sero is de les 
réparer sur indication.

de leur épouse ou de leur fian­
cée, nos militaires, majestueux 
et d’un air souriant; entrèrent 
dans la salle du banquet au 
son de l’orchestre qui fit en­
tendre les accords les plus mé­
lodieux durant tout le repas 
lequel se prolongea tard dans 
la nuit.

Les tables chargées de mets 
les plus savoureux auraient 
tenté plus d’un gourmet. Il y 
eut plusieurs discours. Le toast 
“A la Santé des Dames ” fut 
répondu par le sécrétaire-tré- 
sorier, le sergent J. B. Michaud 
médaille de Mons. Entermes 
les plus heureux', il rappela 
la bienveillance des dames et 
des demoiselles qui avaient, 
eu une large part, contribué 
au succès de leurs armes, par 
leur aide et leur dévouement 
aux jours de peine et de com­
bat. Puis, avec la courtoisie 
qu’on lui connait, il remercia 
ces dames de leur présence 
parmi eux, affirmant que l’é­
clat de la fête en était de beau­
coup réhaussé. Flattées de tant 
de délicatesse, ces dames ap­
plaudirent de tout à l’aimable 
orateur.

Le service fut parfait. Nous 
n’avons que des louanges pour 
tous. Joyeusement tous firent 
honneur au menu si spirituel­
lement pensé, si délicatement 
servi et si savoureusement pré­
paré. La musique était four­
nie par l’orchestre Wagner. 
Le banquet eut lieu dans la 
salle à diner de l’hôtel Rin- 
guette, sous la direction per­
sonnelle de Madame Ringuet- 
te. Apiès le banquet, les invi­
tés se rendirent à la salle de

née où les routes sont impas­
sables, etc.”

Sir Henry félicita ensuite 
les solliciteurs de l’Emprunt 
dans tout le Dominion. “C’est 
le dernier emprunt,” ajouta-t- 
il. “que nous faisons ainsi : 
c’est le chapitre final de nos 
efforts pendant la guerre ; c’est 
en temps de paix, peut-être le 
plus grand chapitre de l’his­
toire.”

-----Q-----

Mde Vve Michel Doubtou de St* 
Jacques, malade depuis plusieurs 
années est décédée à la résidence 
• te spn tils Fred mercredi le 19.

M. et Mde Arthur Albert de Van 
Buren étaient en ville au commen­
cement de la semaine.

La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA n’a pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurésMITES LOCALES

1
Melle Wida Hall, teneur de livre 

à PresquTsle.Me était en visite chez 
son frère M. J. W. Hall dimanche 
dernier.

Les fonds delà MUTUAL;LIFE 
OF CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n'a pas d’intérêt dam- 
aucun “trust”, ni compagnie à 
“stock ’. Elle n’a pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire qui 
son actif est du premièie valeur. 

—o—

M.et Mde Ernest D Amours d’Ed 
v mundston sont partis de la semai 

ne dernière pour assister au servi­
ce de leur tante Mde Jos. Dubé de 
Va'-Brillant, morte à l’hôpital d» 
Québec lasemaine dernière. M D'A 
mours assistera ensuite au service 
anniversaire de son fière M Ovii». 
D'Amours, à Matane P. Q.

La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n’a pas.perdu un centin de ses 
placements d'argent depuis 4"> ans 
C'est dire que ses placements sont 
sûrs et cela au bénéfice des assurés.

------ O——

M. Jules Girouaid, représentant 
1- thé King Cole, est en ville. Le 
thé King Cole si bien connu est 
vendu par la maison G. É. Barbour 
Co. Ltd. de St Jean N. B.

—o—

M. Alfred Roy, ingénieur de la 
ville est de retour d’un voyage à 
Montréal. IjK

і

UN JUGE
DE LA • JL'}
COUR /CJTJ-Л

SUPRB/IE f t

M. Albert Fournier, ingénieur é- 
lectrieien était en ville ces. jours 
derniers. "\ asш r'z “Une Machine Jeanne d’Arc”<53

M. et M de Genrge Lfigaase an-, 
noncent la naissance d’une fille 
mardi le 14 courant,

>V:\ OlUR le champ de bataille, elle fut d’une endur- 
Д ançe nonpareil, elle fut, et est encore la dernière 

et seule machine en état de service lorsque 
les hostilités cessèrent."—Extrait d’une lettre qu’­
un soldat Anglais stationné en Afrique, écrivit à 
la Compagnie Ford.

Par les chemins défoncés par les obus, à travers les champs submergée, 
et comme force motrice, n’ayant de supérieur que les chars d’assaut 
pour pouvoir passer pardessus les débris, et les trous d’obus, la machi­
ne Ford établit un record mondial extraordinaire sur les champs de 
bataille de cette grande Guerre. Les louanges de la voiture Ford 
furent chantées eii vers et mis en musique: les lettres en parlèrent, 
les dépêches ainsi que les rapports militaires en firent mention.
En France 
En Italie 
En Egypte

En Mésopotamie des 1000 voitures en usage, 999 étaient des Fords 
L installation de force motrice Ford qui permit d’établir 
universel sur tous les champs de bataille de la guerre, demeure toujours 
la même. Vous la trouverez dans la machine Ford que vous achèterez.
Routière Ford 1660. Auto de Tourisme 1690. Pour les modèles ouverts, l'éoulne- 
SK- mA«*VSI“e? et d’all“m®e« électrique est de 1100 de plus. Coupé 1971, 
Sédan $1175 (1 équipement de démarrage et d'allumage électrique est compris 
da*Y* J® Prix dcs modèles fermés). Jantes démontables, support de pneu, et pneus 
antidérapants en arrière comme équipment facultatif aux voitures fermées, au 
prix de seulement $25 de plus. Ces prix sont f. o. b. Ford, Ont., la taxe de guerre non comprise. ■
N acheta que les véretables pièces de rechange Ford. Vendues Par plus de 700 

marchands, et 2000 garages de services. 6

Nous regrettons il’appvendie la 
mort île Madame Vve David Chas­
sé d'Ednnmd.ston N. B.

Considère le Baume de 
Hawker au Tolu et 
Cerisier Sauvage

comme le meilleur remède dont il se ' 1 V44‘Utiüll OU il y eut danse 
soit jamais servi contre le rliûme. Li-t jusqu’au lUatin 
sez ce qu’il nous écrit : J “

“Je suis heureux tie vous dire que 
depuis huit ans je me sers du Baûmo 
de Hawker au Tolu et Çerisier Sauva­
ge, et que je considère connue la meil­
leure préparation contre la toux dont 
je me sois servie. Les pilules pour le 
foie de Hawker sont aussi un excel­
lent régulateur.”

HON. II. A McKEOWN.
Juge - en - Chef. Cour Supreme du 

Nouveau-Brunswick 
Le Baâme de HawKer au Tolu et Ce- 

Sauvage devrait se trouver dans 
chaque famille. Prenez vos précautions 
et achetez le aujourd'hui. Il vous pro­
tégera contre ’la grippe”.
En vente chez tons les pharmaciens et 
marchands-généraux, i.e môme prix 
partout : 25c. et 50c. Le paquet origi­
nal doit porter le nom de notre 
pagnie.
Les petites pilules pour le foie de 
«fclawker feront disparaître tous les 
maux d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs- le puissant régénérateur 
refait tout le système..
THE CANADIAN DRUG CÔ. LTD. 

vST. JOHN, N. B.

Nous avons à l’Imprimerie dv 
Madawaska de très jolies boites dt 
papier que nous venons de reeevoii 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes Honneur à nos soldats de 

retour qui se distinguent,dans 
la paix comme dans la guerre. 

(Communiqué)

des 1000 voitures en usage, 700 étalent des Ford* 
des 1000 voitures en usage, 050 étaient des Fords 
des 1000 voitures en usage, 996 étalent des Fords

—o—

M. Gédéon Luqucrre, ouvrier, de 
Val-Brillant est aussi arrivé cette 

e a 'a maisemaine pour trav 
son de M. Ovide Michaud,chuiTvtir;

ce record -flanché de Viandes
M. Bélonie M Clavette de St 

Basile, marchand de viandes et 
poissons, désire annoncer à ses 
clients et au public en général qu’il 
vient d’ouvrir un magasin de ' 
des, poissons, légumes, etc., dans 
la bâtisse autrefois occupé par 
M. George Mougeou, au bout du 
nouveau pont. M Clavette donnera 
à ceux qui voudront 1 encourager, 
pleine et entière satisfaction.

M. Clavette tient aussi a remer 
cier ceux qui Vont encouragé par 
le passé et il sera en mesure de don • 
ner encore plus de satisfaction dans 
son nouvel établissement.

La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA e-t lint compagnie d assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada.qui exerce un soin jinij 
vieux dans le choix de ses risques, 
qui est rvl.o.llîllt-e pour ses dépenses 
minimes d administration, et

*4
.... Vvian*

’
poui

on taux trén bu- Je mortalité. 
Tous* ces avantages sont en faveur 
«les assurés. D. M. MARTIN,

VENDEUR,
NDSTON, 1». B,

Ш—b—
M. Silvio Michaud, ouvrier, de 

Hte-Rose N. B. était en visite chez 
sin cousin M. J H. Michaud chàuf
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